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VICTOR SALIBA III
MEMBRE

JACQUES VILLEJOINT
MEMBRE

LES MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

47 ans

• Président Directeur Général de 
  Alternative Insurance Company (AIC); 
Président des Conseils d’Administra-
tion des compagnies suivantes:
• Société Caraibéenne de    
  Développement et d’Investisse- 
  ments S.A. (SCDI);
• Société Alternative de Solutions  
  Financières S.A. (Sofin S.A.);
Membre des Conseils d’Adminis-
tration des entités suivantes :
• Caribbean Bottling Company S.A.  
  (Culligan);
• Chambre de Conciliation et  
  d ’Arbitrage d’Haïti.

62 ans

Membre des Conseils d'Administration 
des compagnies suivantes :
• Cristo S.A.;
• Apollo Motors S.A.;
• La Ménagère S.A.;
• Confideka S.A.;
• Personal Care Products S.A.;
• Deka Tires S.A.;
• Immodeka S.A.;
• CDS (Centre de Santé).

43 ans 

• Président Directeur Général de  
  MSC GROUP;
• Président du Conseil d ’Adminis- 
  tration de Carabimmo S.A.;
• Membre du Conseil Exécutif de  
  la Chambre de Commerce et  
  de l ’ Industr ie de l ’Ouest (CCIO). 

49 ans

• Président de Alo Communications;
• Directeur Adjoint et Directeur  
  Financier de A & B Hardware;
Actionnaire et Trésorier des 
compagnies suivantes :
• Palm Apparel S.A.;
• Zone Franche des Palmiers S.A.;
• Actionnaire de la Zone  
  Franche de Digneron S.A.

44 ans

• Membre du Conseil d ’Adminis- 
  tration de Natcom S.A.;
• Associé au Cabinet Lissade.

42 ans

• Directeur Général de Hinoto S.A.;
• Membre du Conseil d ’Administration  
  de CompHaïti.

48 ans

• Président de Cordema, LLC; 
• Membre du Conseil d’Administration  
  de A l te rnat ive Insu rance  
  Compagny (AIC).

52 ans

• Président Directeur Général de  
  Socoprosa;
• Membre du Conseil d ’Administration  
  de Caribbean Bottling Company S.A.  
  (Cull igan).

OLIVIER BARRAU
PRÉSIDENT

PATRICK BLANCHET
SECRÉTAIRE

CHRISTOPHER HANDAL
MEMBRE

MICHEL SUCCAR
MEMBRE

HARRISON SAPRU
MEMBRE

EDDY DEEB
VICE-PRÉSIDENT
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MESSAGE DU PRÉSIDENT DIRECTEUR GÉNÉRAL

L’année 2016 a encore été une année de consolidation dans le processus 
approfondi de restructuration, initié il y a de cela trois ans. Nous nous 
rapprochons de plus en plus de la ligne d’arrivée. 
Tout en continuant l’implémentation réussie de sa stratégie de consolida-
tion, la BUH a atteint les indicateurs clés de performance financière tels que 
l’augmentation du volume des opérations et des profits. De plus, nous som-
mes fiers de vous annoncer les progrès réalisés dans les domaines stratégiques 
qui nous permettront de mieux appréhender la concurrence et de créer de la 
valeur ajoutée pour nos clients. 
A l’interne, nous renforçons constamment notre équipe de Direction et 
encourageons une culture unique vers l’excellence.  En ce sens, bien que nous 
n’ayons pas encore atteint nos objectifs, la BUH a amélioré sa structure 
organisationnelle et nous sommes plus que jamais certains d’y parvenir avec 
la bonne équipe.     
La technologie de l’information représente un facteur clé de notre réussite; 
elle est donc intégrée dans les différents aspects de notre modèle d’affaires et 
notre plateforme de banque en ligne « BUH Connect » en est une concré-
tisation. Il reste encore beaucoup à faire et avec le lancement de « BUH 
Connect », nous nous préparons à mieux affronter les exigences de l'avenir. 
La BUH se rapproche de sa vision d’inclusion financière et de transfor-
mation du secteur bancaire en tissant des liens visant à diversifier les produits 
et répondre aux besoins des segments généralement les moins desservis de 
la population. Elle vise en particulier les petites et moyennes entreprises 
qui devront jouer un rôle moteur dans le développement économique de notre 
pays.   
En gardant à l’esprit notre vision à long terme de devenir une institution qui 
contribue à transformer le secteur bancaire haïtien, nous voulons remercier 
notre formidable équipe pour son dévouement, son sens de l’éthique et sa 
conscience professionnelle qui sont toutes des qualités essentielles pour aller 
de l’avant. 
Nous adressons un remerciement particulier à tous nos actionnaires pour le 
soutien et la confiance qu’ils ont placés en notre Conseil d’Administration 
et notre équipe de Direction. Nous étendons ces remerciements sincères et 
profonds à tous nos clients.
Malgré les difficultés et l’instabilité de notre environnement sociopolitique, 
nous sommes encouragés par les opportunités qui se présentent. Nous som-
mes confiants que nos employés, actionnaires et clients bénéficieront 
des avantages d’une fondation solide, qui s’allie à notre vision d’une 
banque ouverte à toutes les couches sociales à la recherche de sécurité pour 
leurs avoirs et de conseillers pour planifier leur avenir, ainsi, s’épanouir et 
prospérer.    

Olivier Barrau
Président

CChers actionnaires,chers clients et chers employés,
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COMITÉS DE GESTION

Avant de gauche à droite : Christopher Handal, Membre du Conseil d’Administration • Jacques Villejoint, Membre du Conseil d’Administration • Yola 
Maurepas, Directeur Exécutif du Crédit PME • Eddy Deeb, Vice-Président du Conseil d’Administration • Roger Landrin, Vice-Président Exécutif du Centre 
de Cartes de Crédit • Fabienne Magny, Directeur Risques et Recouvrement • Olivier Barrau, Président Directeur Général.
Arrière de gauche à droite : Mackensen Gomez, Directeur Général • Stéphanie Gousse, Directeur Exécutif des Services Juridiques • Ronald Jean-Bart, 
Vice-Président du Crédit • Henry Robert Hanna, Directeur Exécutif du Crédit à la Consommation • Sabrina Saint-Dic, Vice-Président de l’Administration 
du Crédit • Mathieu Villedrouin, Directeur Exécutif, Chargé de Mission auprès de la Direction Générale • Hannabell Méroné, Directeur des Relations 
Commerciales • Melissa Z. Gracia, Directeur Exécutif du Crédit Commercial. 

COMITÉ DE CRÉDIT

De gauche à droite
Victor Saliba III, Membre du Conseil d’Administration
Nathanaël Jean-Louis, Directeur Exécutif de l’Audit Interne
Gina Liautaud, Vice-Président Exécutif de l’Audit Interne
Harrison Sapru, Membre du Conseil d’Administration
Michel Succar, Membre du Conseil d’Administration

De gauche à droite
Harrison Sapru, Membre du Conseil d’Administration
Marcia Laforest, Directeur Exécutif du Centre de Cartes de Crédit
Patrick Blanchet, Secrétaire du Conseil d’Administration
Roger Landrin, Vice-Président Exécutif du Centre de Cartes de Crédit 
Patricia Gué, Directeur du Centre Service Client
Eddy Deeb, Vice-Président du Conseil d’Administration
Fabienne Magny,  Directeur Risques et Recouvrement

COMITÉ D’AUDIT COMITÉ BUH MASTERCARD
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COMITÉS DE GESTION

De gauche à droite
Patrick Blanchet, Secrétaire du Conseil d’Administration
Harrison Sapru, Membre du Conseil d’Administration
Mackensen Gomez, Directeur Général 
Victor Saliba III, Membre du Conseil d’Administration
Frédérick Ambroise, Directeur Exécutif du Centre Technologique.

Avant de gauche à droite : Ariel Lévêque, Directeur Exécutif de Marketing • Olivio Dériphonse, Directeur Exécutif du Centre de Traitement des Opéra-
tions • Nancy C. Monde, Directeur Exécutif des Services Généraux • Frédérick Ambroise, Directeur Exécutif du Centre Technologique • Roger Landrin, 
Vice-Président Exécutif du Centre de Cartes de Crédit • Sabrina Saint-Dic, Vice-Président de l’Administration du Crédit • Mya Ferdinand, Directeur 
Exécutif du Change • Stéphanie Gousse, Directeur Exécutif des Services Juridiques.
Arrière de gauche à droite : Mackensen Gomez, Directeur Général • Abel Labbé, Directeur Exécutif de la Comptabilité • Gessie Roy, Directeur Exécutif 
de l’Actionnariat • Gina Liautaud, Vice-Président Exécutif de l’Audit Interne, Observateur • Garody Désir, Vice-Président de la Conformité • Marie Hélène 
Boisson, Vice-Président des Ressources Humaines • Pierre Fanel Joseph, Directeur Exécutif Réseau Régional • Béatrice Gentil, Vice-Président Finance et 
Trésorerie • Josette Laurent, Directeur Exécutif Réseau Métropolitain • Jean Pierre Joseph, Directeur Exécutif des Comptes à Payer • Mathieu Villedrouin, 
Directeur Exécutif, Chargé de Mission auprès de la Direction Générale • Ronald Jean-Bart, Vice-Président du Crédit.

COMITÉ TECHNOLOGIQUE

COMITÉ DE DIRECTION
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MESSAGE DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Pour la deuxième année consécutive, j'ai le plaisir de m’adresser à vous au 
nom de l'équipe de Direction de la BUH pour rendre compte des résultats 
de l' exercice fiscal 2016.
Nous sommes sur la bonne voie vers des résultats financiers solides. Nous 
continuons à mettre en œuvre, avec succès, notre stratégie et prenons les 
décisions nécessaires pour aborder les aspects critiques de notre institution. 
Nous révisons constamment nos processus en ajoutant les nouveaux éléments 
de nature à renforcer notre fondation en assurant que la base de notre avenir 
est plus forte chaque jour. 
Du point de vue du pays, 2016 a été une fois de plus une période difficile 
pour les haïtiens, ce dans toutes les couches de notre société ; il est patent que 
la confiance des chefs d’entreprises a été ébranlée en raison de l'incertitude 
croissante de l’avenir sociopolitique de notre pays.
En dépit de cette conjoncture économique difficile, nous avons pu gérer nos 
risques et atteindre les objectifs fixés pour l'année. 
À la BUH, nous avons réussi à croître dans des secteurs clés de nos 
activités, à développer notre rentabilité et à mettre en œuvre des initiatives 
stratégiques. Tous ces éléments combinés nous permettent d'améliorer notre 
compétitivité et de créer de la valeur ajoutée pour nos actionnaires, nos cli-
ents et nos employés.
Au 30 septembre 2016, les fonds propres ont atteint plus d’un (1) milliard 
de gourdes, soit une augmentation de 100% par rapport à 2015. L'audit 
financier indépendant montre que la BUH a réussi à dégager un bénéfice 
avant impôt de deux cent quarante-six (246) millions de gourdes, prouvant 
que nous sommes parvenus à maintenir des résultats stables tout en augmen-
tant nos investissements afin de solidifier notre structure et offrir le meilleur 
service à notre clientèle.
Nous avons pu ainsi maintenir un équilibre entre revenus et dépenses, tel 
que le reflète notre coefficient d'exploitation, qui est passé de 55% à 69% entre 
septembre 2015 et septembre 2016. Le Retour sur Investissement (ROE) 
est passé à  18.99%. Quant au Rendement des Actifs Moyens (ROA), 
il est passé de 2.5% en septembre 2015 à 1.53% en septembre 2016.
En ce qui concerne notre portefeuille de prêts bruts, il a augmenté de l’ordre 
de 73% avec un taux d’improductifs maintenu juste au-dessus de 1%, ce qui 

place la BUH en bonne position dans le système bancaire. 
La BUH Mastercard, notre produit phare, a réalisé un béné-
fice de  cent dix-neuf (119) millions de gourdes, avec une aug-
mentation de 77% des revenus d'intérêts. MoneyGram, de son 
coté, continue d'augmenter ses profits avec un taux de croissance 

de l’ordre de 84%.
Principaux investissements stratégiques

L'an dernier, en plus de continuer à implémenter 
les mesures d'ajustement nécessaires, nous avons 
également introduit plusieurs initiatives pour la 
croissance future de la Banque.

CChers Actionnaires,Clients et Personnel de la BUH,
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MESSAGE DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Nous avons identifié la numérisation comme un facteur clé de notre réussite et nous avons réalisé des progrès plus 
poussés et plus complets. En 2016, nous avons poursuivi la restructuration de notre système informatique, une étape 
préalable nécessaire au lancement en juin 2016 de notre banque en ligne qui a reçu un accueil chaleureux de la part 
de nos clients. 
Ce projet, processus rigoureux et minutieux, qui s’est étalé sur huit (8) mois, a exigé des investissements con-
sidérables et réclamé de nos employés des efforts incommensurables, un esprit de sacrifices, d’engagement et de 
dévouement sans faille. 
Dans le cadre de la simplification et de l’amélioration de notre structure organisationnelle en vue d'atteindre 
l’excellence opérationnelle, accroître notre efficacité et créer un avantage concurrentiel, un des objectifs clairs de 
notre stratégie visait à intégrer en 2016 des cadres de haut niveau possédant une solide expérience académique et 
professionnelle dans des postes tels que la Technologie et la Direction Financière.
D'autre part, nous avons procédé à une évaluation plus approfondie de notre capital humain ainsi que des condi-
tions nécessaires pour l’accompagner vers l’excellence. Dans le cadre de cet examen, nous avons réalisé qu’il faut 
faire davantage encore, c’est-à-dire, construire une culture d'entreprise intégrale qui atteigne tous les niveaux de 
l'organisation, où chaque employé embrasse une culture axée sur les résultats et rende compte de sa performance.
Nous  avons appris avec grand plaisir que la BUH devenait de plus en plus la banque de référence, bénéficiant 
d'une excellente réputation sur le marché, en grande partie grâce à sa communication chaleureuse, conviviale 
et transparente.
Perspective d’avenir
2017 verra la fin d'une période de transition réussie pour laquelle nous avons peaufiné nos priorités sur quatre grandes 
lignes d'action de la gouvernance afin d'être plus efficace et dynamique :

1. La conciliation du projet T-24 à tous les niveaux de l'organisation en définissant un nouveau modèle 
d’affaire basé sur l'architecture de notre système informatique.

2. L'optimisation du capital humain BUH en améliorant leur savoir-faire et leur connaissance des pro-
duits et services de la banque, mobilisant les talents et développant les compétences.

3. L’augmentation des dépôts par l'expansion de notre réseau, une meilleure gestion, la mise en place de 
moyens pour faciliter la réalisation des objectifs d'affaires et d’exploiter à son plein potentiel  la 
branche virtuelle, « BUH Connect ».

4. Un nouveau paradigme au niveau de la gestion de la Banque caractérisé par l’efficience opérationnelle, 
le dynamisme et la rentabilité.

Je tiens à remercier tous les employés de la BUH pour leur dévouement et leur contribution à nos résul-
tats. Je les encourage tous à adopter pleinement notre vision afin d’avoir un impact significatif sur l'amélioration 
de la qualité de vie de toutes les personnes que nous touchons, pour incarner notre mission afin de construire une 
relation de confiance mutuelle avec nos clients et vivre les valeurs de la BUH: bonne gouvernance, confiance, 
transparence et culture axée sur les résultats.
Je tiens à remercier tout particulièrement nos chers actionnaires pour leur confiance et leur soutien. Enfin, à nos clients: merci 
pour votre confiance en la BUH et son personnel. Nous continuerons à compter sur votre engagement et votre 
support pour avancer sur la voie d'une croissance durable.
Cordialement,

Mackensen Gomez
Directeur Général
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1.7%

1.4%

2.2%

3.6%

* Prévisions de croissance pour l’exercice 2016-2017
Source : Institut Haïtien de Statistique et d’Informatique (IHSI)

Analyse de la conjoncture 
économique et financière en Haïti 
en 2016

L’année 2016 a été dominée, une 
fois de plus, par les deux princi-
paux facteurs qui constituent de 
sérieuses entraves à  la croissance 
et au développement économique 
d’Haïti : l’instabilité politique et les 
désastres naturels. En effet, l’inca-
pacité des responsables du Conseil 
Electoral Provisoire (CEP) à finaliser le 
processus électoral en janvier 2016 a 
donné lieu à l’aggravation de la crise 
politique. Le Président Michel Mar-
telly a dû laisser le pouvoir le 7 février 
2016 sans la présence d’un président 
élu au palais national. Une solution 
non constitutionnelle a été trouvée 
par le Parlement haïtien qui eut à 
choisir le Président du Sénat de la Ré-
publique, Jocelerme Privert, comme 

Président provisoire de la République. 
Une telle solution n’a pas pu atténuer 
les tensions politiques qui ont créé un 
climat très peu incitatif à l’investisse-
ment. 

Quant aux désastres naturels, le pays 
n’a pas été épargné en 2016 de la vio-
lence affichée par l’ouragan Matthew 
qui a causé d’énormes pertes et dom-
mages, particulièrement dans la zone 
Sud du pays. Les premières évalua-
tions ont révélé des pertes estimées 
à plus de 2 milliards de dollars US. Le 
département du Nord a été égale-
ment touché par des inondations, 
à plus d’une occasion, causant des 
pertes au niveau des récoltes. 

L’incertitude causée par l’instabilité 
politique a affecté considérablement 
l’évolution économique du pays au 
cours de l’exercice fiscal 2016-2017, 

évolution du taux
de croissance du PIB (%)
2012-2017

Graphique 1

4.2%

Exercice
2012-2013

Exercice
2013-2014

Exercice
2014-2015

Exercice
2016-2017*

Exercice
2015-2016

ÉCONOMIQUES
avec le Produit Intérieur Brut (PIB) 
accusant une croissance inférieure au 
taux de croissance démographique, 
soit 1.4%. Ce niveau est beaucoup 
trop faible pour faciliter la création 
d’emplois nécessaires pour contre-
carrer la dégradation continue des 
conditions de vie de la population. 
En outre, des pressions inflation-
nistes ont été notées au niveau 
de l’économie haïtienne durant la 
même période, avec le taux d’infla-
tion, calculé en rythme annuel, se re-
trouvant à un niveau proche de 13% 
en septembre 2016. Ces pressions 
ont été soutenues par la dépréciation 
continue de la monnaie locale par 
rapport à la devise américaine. 

En dépit de la signature d’un accord 
en avril 2016 entre le Ministère de 
l’Economie et des Finances (MEF) 
et la Banque de la République 

PERSPECTIVES
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PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES

Source : Banque de la République d’Haïti (BRH).

d’Haïti (BRH) pour limiter le finance-
ment monétaire du gouvernement, 
un certain dérapage a été observé 
au niveau du déficit budgétaire en 
fin d’exercice fiscal. Ceci a forcé les 
autorités monétaires à maintenir 
une politique monétaire restrictive, 
avec des taux directeurs élevés, 
décourageant ainsi les investisse-
ments privés. 

Tendance décroissante du Pro-
duit intérieur brut

Le Produit intérieur brut (PIB) a main-
tenu une tendance baissière pour le 
troisième exercice fiscal consécutif, 
passant de 4.2% au cours de l’exercice 
2012-2013 à seulement 1.4% pour 
l’exercice 2015-2016 (voir graphique 
# 1). Il importe de rappeler que 
les responsables de l’administration 
Martelly-Paul avaient prévu, en début 
d’exercice, un taux de croissance du 
PIB de plus de 3%, soit 3.6%. Ce dernier 
n’a pas pu atteindre, durant ces deux 
exercices consécutifs, le niveau de 2%, 

-80.00

-100.00

-120.00

-140.00

-160.00

-180.00

-200.00

-220.00

-240.00

balance commerciale
en millions de dollars
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Graphique 2
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ce qui a contribué à un renforcement 
de la pauvreté dans le pays. 

La faiblesse du taux de croissance du 
PIB n’est pas due exclusivement à une 
certaine prudence des investisseurs 
locaux dans l’économie nationale, 
mais aussi à la baisse continue de 
l’assistance financière internationale 
et particulièrement à la chute 
s u b stantielle du financement 
budgétaire par les fonds Petrocaribe. 
Ces fonds se sont retrouvés, au cours 
de l’exercice fiscal 2015-2016, autour 
de 5 milliards de gourdes contre plus 
de 20 milliards en moyenne l’an, du-
rant la période du mandat du prési-
dent Michel Martelly.

Les branches d’activité : agriculture, 
sylviculture, élevage et pêche (3%), 
électricité et eau (2.9%) et autres ser-
vices marchands (2.6%) ont affiché 
les meilleures performances secto-
rielles au cours de l’exercice fiscal 
2015-2016, tandis que d’importantes 
branches de l’économie haïtienne 

comme bâtiments et travaux publics 
(0.2%), transports et communica-
tions (0.4%) et commerce, restau-
rants et hôtels (0.7%) ont progressé à 
un faible rythme. 

En dépit de la dépréciation substantielle 
de la gourde haïtienne par rapport à la 
devise américaine, l’industrie manu-
facturière a accusé un accroissement 
de seulement 1.5%. Ceci s’explique 
par une augmentation des exporta-
tions de seulement 0.7%. Un tel com-
portement de ces dernières n’a pas 
permis de réduire considérablement 
le déficit de la balance commerciale 
(voir graphique #2). Ce déficit a at-
teint, au cours de l’exercice fiscal 
2015-2016, le niveau de 2.16 mil-
liards de dollars américains contre 
2.42 milliards durant l’exercice fiscal 
2014-2015. A noter que les entrées 
de devises à partir des exportations 
évoluent dans l’économie haïtienne 
au rythme de moins de 100 millions 
de dollars américains par mois, tan-
dis que les sorties de devises à partir 
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évolution des recettes
et des dépenses publiques
en milliards de gourdes
2012-2016

Graphique 3

Source : Ministère de l’Économie et des finances(MEF)
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PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES

des importations dépassent mensuel-
lement le niveau de 300 millions. Les 
exportations totales sont estimées à 
1 milliard de dollars américains pour 
l’exercice 2015-2016, tandis que les 
importations sont évaluées à 3 mil-
liards et 79 millions de dollars. 

Le déficit de la balance commerciale 
a été compensé une nouvelle fois par 
les envois de fonds des travailleurs de 
la diaspora qui ont crû à un rythme 
de 7% en septembre 2016 par rap-
port à septembre 2015. Le maintien 
de ces fonds autour du niveau de 2 
milliards de dollars américains, soit 
plus de 20% du PIB, a non seulement 
permis d’éviter une dépréciation plus 
considérable de la monnaie locale par 
rapport aux devises internationales 
mais a pu supporter la consommation 
de biens et services de familles dans 
le pays.

Après le choc subi par l’économie 
haïtienne au début de l’exercice fis-
cal 2016-2017 avec le passage de 
l’ouragan Matthew, il est difficile de 

prévoir un changement de tendance 
au niveau de la croissance du PIB au 
cours de l’année 2017. Les responsables 
du gouvernement provisoire Privert/
Jean-Charles ont prévu en début 
d’exercice que le taux de croissance 
pour 2017 devrait atteindre le niveau 
de 2.2%. Les autorités financières 
n’ont pris aucune disposition pour 
l’adoption d’un budget rectificatif, 
afin de faire face aux pertes et dom-
mages financiers de plus de 2 mil-
liards de dollars américains estimés 
par le gouvernement, soit plus de 
20% du PIB.  

L’instabilité politique causée par l’ar-
rêt du processus électoral a eu un im-
pact négatif sur les finances publiques, 
particulièrement au niveau des re-
cettes de l’Etat (voir graphique #3). 
Le gouvernement provisoire avait 
dû adopter un budget rectificatif en 
avril 2016, pour faire face au manque 
de ressources durant le premier se-
mestre de l’exercice fiscal. En effet, 
les prévisions budgétaires ont été ra-
menées à 109 milliards de gourdes au 

niveau du budget rectificatif contre 
122 milliards dans le budget initial. 
 
Les autorités financières estiment les 
recettes publiques pour la période octo-
bre 2015 – septembre 2016 à quelque 
66 milliards de gourdes alors que 
dans le budget initial il était prévu un 
montant de 90 milliards. Du côté des 
dépenses, le montant total a atteint 
le niveau de 80 milliards de gourdes. Les 
dépenses d’investissement ont connu 
une contraction de plus de 5%. Ceci 
est le résultat de la timidité affichée 
par les bailleurs de fonds en raison 
de l’arrêt du processus démocratique 
ainsi que de la nette réduction du fi-
nancement budgétaire à partir des 
fonds Petrocaribe. Ce dernier a at-
teint le faible niveau de 5 milliards de 
gourdes contre plus de 20 milliards 
durant les exercices précédents. Le 
manque de ressources collectées n’a 
pas empêché une progression de la 
masse salariale dans l’Administration 
publique de 12%.

Le déséquilibre budgétaire de plus de 
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évolution du taux
de change moyen annuel
2012-2016 

Graphique 4

15 milliards de gourdes a été financé 
par la Banque Centrale, causant des 
pressions sur le marché local des 
changes. A rappeler qu’au cours du 
mois d’avril 2016, un accord dénom-
mé « cash management » a été signé 
entre les autorités financières et 
monétaires pour un meilleur contrôle 
du financement budgétaire par la 
Banque Centrale.

Dépréciation continue de la mon-
naie locale et renforcement des 
pressions inflationnistes

La gourde haïtienne n’a pas cessé de 
se déprécier tout au cours de l’exer-
cice fiscal 2015-2016 pour franchir la 
barre de 65 gourdes au cours du mois 
de septembre 2016. Le taux moyen de 
change mensuel, calculé à la Banque 
Centrale, est passé de 51.80 gourdes 
en octobre 2015 à 65.20 gourdes en 
septembre 2016 (voir graphique #4). 
Ceci représente une dépréciation 
de plus de 25% en quelque 12 mois. 
Une telle dépréciation a eu lieu en 
dépit de l’accord entre les autorités 

monétaires et financières pour 
limiter le financement budgétaire 
par la BRH. En outre, les responsables 
de la Banque Centrale ont eu à in-
tervenir sur le marché des changes 
pour vendre des dollars américains. 
Il convient de noter que le niveau 
de réserves nettes de change qui 
est passé en-dessous de 1 milliard 
de dollars américains constitue une 
sérieuse contrainte pour les autorités 
monétaires, dans le cadre des inter-
ventions de la BRH pour supporter la 
gourde au niveau du marché local des 
changes. Les autorités monétaires 
ont indiqué que le niveau de réserves 
nettes de change est de 878.15 mil-
lions de dollars américains à la fin du 
mois de septembre 2016.

La nette dépréciation de la monnaie 
haïtienne par rapport aux devises in-
ternationales a eu des répercussions 
négatives sur les différents marchés 
de biens et services. En effet, l’évolu-
tion des prix durant la période octo-
bre 2015 – septembre 2016 a révélé 
des pressions inflationnistes dans 

l’économie haïtienne. Durant cette 
période, le taux d’inflation a atteint le 
niveau de 12.5%, calculé en rythme 
annuel, en septembre 2016 contre 
6.2% prévu en début d’exercice (voir 
graphique #5). Ces pressions infla-
tionnistes ont grandement affecté 
le faible pouvoir d’achat des familles 
haïtiennes, contribuant ainsi au ren-
forcement de l’insécurité alimentaire 
et nutritionnelle dans les principales 
villes du pays.

La nette dépréciation de la gourde sur 
le marché des changes, qui a causé 
des pressions inflationnistes dans 
l’économie haïtienne durant l’exer-
cice passé, a créé une situation dif-
ficile pour les autorités monétaires. 
Ces dernières ont été obligées de 
maintenir la politique monétaire 
restrictive adoptée depuis 2015. La 
BRH a eu à utiliser ses  différents 
instruments: (taux de réserves obliga-
toires, taux sur les bons BRH, vente 
de dol lars  amér icains,…) pour 
éviter un dérapage sur le plan finan-
cier. Le maintien des taux directeurs 

Taux de change

Exercice
2011-2012

Exercice
2012-2013

Exercice
2013-2014

Exercice
2014-2015

Exercice
2015-2016

42.3222 43.7429 45.5577 52.1417

65.7368
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évolution du taux
d’inflation annuel
2012-2016

Graphique 5
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de la Banque Centrale à un niveau as-
sez élevé a toutefois donné lieu à un 
renchérissement du crédit au niveau 
du système bancaire. Ce dernier a 
révélé une progression de 17% de 
crédits octroyés au secteur privé. Les 
autorités monétaires ont annoncé 
durant l’année 2016 un ensemble de 
mesures incitatives de crédit pour les 
entrepreneurs évoluant dans le sec-
teur agricole et des filières exporta-
trices de biens et services. 

Il importe de souligner que le 
phénomène d’inflation importée, 
connu généralement en Haïti (une 
petite économie ouverte) n’a pas été 
accentué en raison du faible taux d’in-
flation enregistré chez les principaux 
partenaires commerciaux: les Etats-
Unis et la République dominicaine. 

D’importants défis pour le pro-
chain gouvernement de la Ré-
publique

Le passage de l’ouragan Matthew, 
qui a provoqué un report du pre-

mier tour des élections annulées en 
2015, ne facilitera nullement la tâche 
des autorités qui seront à la tête du 
pays en 2017. En effet, la situation 
déjà inquiétante causée par la longue 
crise politique s’est aggravée suite 
aux multiples dommages et pertes 
enregistrés durant la dernière saison 
cyclonique. Les autorités gouver-
nementales ont estimé les pertes et 
dommages à plus 2 milliards de dol-
lars américains. Le secteur agricole 
qui satisfait une partie de la demande 
de la population et qui est la princi-
pale source d’emplois de l’écono-
mie, a subi des pertes et dommages 
de plus de 600 millions de dollars. 
Le prochain gouvernement aura à 
adopter un budget rectificatif pour 
prendre en considération les dégâts 
subis dans le Sud du pays. La Com-
mission économique pour l’Amérique 
latine et la Caraïbe (CEPAL) prévoit un 
taux de croissance de seulement 1% 
pour l’économie haïtienne en 2017.
  
Les prochains dirigeants auront à 
calmer les fortes tensions politiques 

générées par une très longue cam-
pagne électorale qui a affecté le tissu 
social. Des leaders religieux, sociaux 
économiques et politiques devront 
montrer leurs capacités à mettre 
les gens ensemble pour renforcer le 
capital social. Ceci est fondamental 
pour créer un environnement d’af-
faires propice aux investissements, à 
la création d’emplois et à la réduction 
de l’extrême pauvreté dans le pays au 
cours des prochaines années. 

Finalement, le prochain président 
devra proposer au Parlement un en-
semble de réformes indispensables 
dans les secteurs de l’administration 
publique, l’éducation, la santé, l’éner-
gie, la communication, l’environne-
ment, l’aménagement du territoire,… 
pour améliorer la productivité et la 
compétitivité de l’économie haïti-
enne. Une réforme fiscale s’avère aussi 
nécessaire pour assurer une meilleure 
redistribution de la richesse nationale 
et réduire du coup les inégalités 
qui alimentent des tensions sociopoli-
tiques dans le pays. 

              * taux d’inflation en moyenne annuelle projeté pour 2017
Source : Banque de la République d’Haïti (BRH)

Taux d’inflation

Exercice
2011-2012

6.8 6.8

3.9

7.4

13.4

Exercice
2012-2013

Exercice
2013-2014

Exercice
2014-2015

Exercice
2015-2016*
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EN QUELQUES MOTS ... BUH CONNECT

De nos jours, la technologie oc-
cupe une place centrale dans 
le développement d’une entre-

prise. Elle a un impact important sur 
sa performance, un véritable levier 
de croissance. Depuis la fin du XXème 
siècle, les banques à travers le monde 
font usage des nouvelles avancées 
technologiques pour mieux commu-
niquer et répondre aux besoins de 
leurs clients. Ainsi, la banque à dis-
tance devient une nouvelle forme de 
distribution de services bancaires.  

Depuis 2013, dans un souci constant 
de modernisation et de leadership, 
le Conseil d’Administration de la BUH 
mise sur les nouvelles technologies de 
l‘information et de la communication 
pour améliorer la performance de la 
Banque et générer des résultats. À 
cet effet, plusieurs mutations ont été 
réalisées. En premier lieu, un upgrade 
au niveau du système informatique a 
été fait afin de lancer la succursale de 
Banque en ligne la plus performante 
d'Haïti, « BUH Connect ».   

Beaucoup de temps et d’énergie ont 

L’IMPORTANCE 
POUR LA BANQUE ET SA CLIENTÈLE

DE LA TECHNOLOGIE
été minutieusement alloués dans le 
projet d’harmonisation du système 
technique pour obtenir un produit fi-
nal simple et convivial. Ces démarches 
favorisent une meilleure interaction 
entre la banque et ses clients, ce qui 
leur permet de mener à distance, 
leurs opérations bancaires en toute 
confiance et dans leur confort. 

La BUH offre des réponses digitales 
tout en préservant l’aspect relations 
humaines avec ses clients. En plus 
d’offrir une boîte de messagerie in-
tégrée permettant une communica-
tion sécurisée directe avec la Banque, 
un Centre Service Client (CSC) est 
maintenant disponible pour répon-
dre aux besoins éventuels des 
utilisateurs. Plus de 200 employés 
sont prêts à offrir une meilleure re-
lation client-banque, à travers un 
numéro de téléphone unique, per-
mettant d’accéder à toute la banque. 

Cette innovation technologique per-
met à la BUH d’offrir à sa clientèle la 
meilleure expérience de banque en 
ligne disponible sur le marché local, 

BUH Connect, à vous le contrôle ! 

2,000+
inscrits

convivialité

person-
nalisation

sécurité

service 
de Payroll

utilisé par 30%
des clients
Corporate 

6,000+
transactions 

innovation

vous
rapproche

de vos
finances

un service à nul autre pareil. Avec sa 
large gamme de produits innovants 
adaptés aux besoins de la population, 
et ses services personnalisés « BUH 
Connect », la banque vient d’établir 
une nouvelle différenciation concur-
rentielle dans le secteur bancaire. 

« BUH Connect » vient renforcer la 
performance de la BUH, connue pour 
son leadership et ses innovations, et 
lui permet d’être accessible à travers 
le monde via un laptop, une tablette 
ou un smartphone. À travers « BUH 
Connect », la Banque de l'Union 
Haïtienne travaille à solidifier les 
bases de cette Union dont vous êtes 
le point de départ et le point d'ar-
rivée. Cet outil ne constitue qu'un 
des premiers ligaments du corps 
BUH dont la mission est de vous ac-
comoder et rendre votre monde tou-
jours plus efficace. 

En somme, la Banque de l’Union Haï-
tienne S.A. (BUH) réalise des progrès 
importants. Nous sommes une ban-
que en marche pour façonner l'ave-
nir. 
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COMMENT BIEN GÉRER
BUH MASTERCARDsa

Une carte bancaire est un moyen 
de paiement présenté sous 
forme de plastique rectan-

gulaire. Elle peut être associée au 
réseau international de la Visa, 
MasterCard ou American Express. 

Aujourd’hui, les gens ont recours à 
plusieurs options pratiques de paie-
ments électroniques. Les cartes 
de crédit, débit et prépayées sont 
trois (3) des types de paiements 
monétiques les plus usuels dis-
ponibles sur le marché mondial.   

En fait, la carte de crédit est une ligne 
de crédit accordée par une banque 
sur la forme de monnaie électro-
nique. A la date d’échéance men-
suelle, le client paie le minimum, avec 
intérêts, ou la totalité de sa balance.

Affiliée à la MasterCard depuis 1997, 
la Banque de l’Union Haïtienne S.A. 
(BUH) propose à ses clients toute une 
gamme de produits monétiques pour 
simplifier leur gestion de cash.

Pour obtenir une carte de crédit de 
la BUH, le dossier comprenant le for-
mulaire d’application dûment rempli 
accompagné de la copie d’une lettre 
de travail, ou de la patente d’en-
treprise et d’une copie d’une pièce 
d’identité valide, doit être acheminé 

à la succursale la plus proche. Après 
analyse du dossier, le client, une fois 
qualifié, recevra sa carte dans le plus 
bref délai.  

Les cartes BUH MasterCard permet-
tent d’effectuer des achats en Haïti 
ou dans les  innombrables points de 
vente et ATM à travers le monde. 
Ce système facilite le paiement des 
dépenses chez des marchands phy-
siques ou en ligne et permet de faire 
des avances de fonds. Néanmoins, si 
le client se déplace pour l’étranger, il 
est recommandé de notifier préalable-
ment la BUH MasterCard afin d’es-
corter et de protéger la carte contre 
toutes fraudes éventuelles. 

Par ailleurs, toutes transactions ef-
fectuées en Haïti sont facturées en 
gourdes au taux du jour. En ligne ou à 
l’étranger, elles sont chargées en dol-
lars par le fournisseur. Par contre, si le 
client a opté pour la « Carte Gourde » 
de la BUH MasterCard, quel que soit 
le pays d’origine de la transaction, le 
paiement se fera en gourdes, au taux 
de référence de la BRH. 

La BUH MasterCard offre plusieurs 
possibilités de paiement: sur « BUH 
Connect » par virement de compte, 
en succursale avec du cash, ou au 
moyen d'un chèque.

La date limite (date d’échéance) pour 
le paiement du minimum ou de la 
totalité des dépenses est comprise 
entre le 14 et le 16 de chaque mois. 
Des frais de retard seront chargés 
si le minimum à payer ou plus n’est 
pas versé à la date d’échéance. En 
conséquence, la carte sera automa-
tiquement bloquée après 2 mois 
consécutifs de retard de paiement.  

En guise de recommandation, il est 
fortement déconseillé de prêter ou 
de communiquer le numéro de sa 
carte et son PIN à quiconque. Il faut 
aussi s’assurer de la fiabilité du com-
merçant avant de placer les com-
mandes. Il est important de toujours 
avoir la carte à vue, lors d’une transac-
tion chez un marchand physique et il 
faut s’assurer de la sécurité des sites 
pour les transactions en ligne. 

Il est recommandé d’effectuer la véri-
fication des états de compte men-
suellement et de contacter le Centre 
Service Client au 2815 8800 pour 
toute interrogation.

En cas de perte ou de vol de la carte, 
le client doit aviser immédiate-
ment la BUH MasterCard 24/7 
au (509)  2815 8800 ou par email à 
relevebuh@buh.ht.
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La monnaie était considérée, pen-
dant les civilisations anciennes, 
comme un instrument de paie-

ment, un gage de bonne volonté à 
l’égard des autres, mais aussi une 
contrepartie de vie. Les transactions 
de biens et de services  s’effectuaient 
alors sur une base de réciprocité ou 
de redistribution, communément ap-
pelée troc. Cependant, le problème 
de réserve de valeurs s’est vite posé. 
Il était difficile d’échanger un panier 
de mangues pour un lot d’ignames, 
la mangue étant trop périssable; ce 
fut le même cas pour plusieurs autres 
types de biens.  

Vers les VIe et Ve siècles av. J.-C, les 
premières pièces de monnaie étaient 
frappées. L’or et l’argent devinrent le 
principal mode de paiement. Néan-
moins, l’utilisation des métaux en-
traîna une rupture des parités et une 
perte de confiance dans la valeur 
respective des pièces. Avec l’arrivée 
des banques qui facilita l’apparition 
des billets correspondant à un titre 
de propriété, du métal ou de l’argent 
déposé, la monnaie fiduciaire (com-
posée de billet de banque et de mon-

L’ÉVOLUTION ET L’IMPORTANCE
MONNAIEde la

naie divisionnaire) prit naissance. Les 
échanges se firent de manière plus 
commode. 

Déjà, vers 335 - 333 av. J.-C., Aristote 
avança sa théorie sur les (3) trois 
caractéristiques de la monnaie: 

1. d’unité de compte; 
2. d'intermédiaire des échanges.;
3. de réserve de valeur.

En 1742, la Banque d’Angleterre in-
venta le chéquier, un nouveau 
moyen de paiement de l’époque.  
Un peu plus tard, après la deuxième 
guerre mondiale, les cartes bancaires 
firent leur apparition. Il s’agissait d’un 
mode de paiement qui permettait 
d’honorer ses factures, sans utilisa-
tion de cash, grâce à un montant 
disponible sur la carte. Ce mode de 
paiement évolua par la suite pour 
permettre aujourd'hui des achats 
chez un marchand physique, ou en 
ligne à travers une plateforme virtu-
elle.  Un peu plus tard, en 1974, la 
carte à puce fut instituée pour assurer 
une meilleur sécurité. 

Aujourd’hui, des pièces métalliques, 
des billets, des cartes bancaires, des 
virements électroniques, constituent, 
entre autres, des formes de paie-
ments utilisées à travers le monde. 
Les billets et les pièces forment 
moins de 10% de la monnaie en cir-
culation. Plus des 90% restants sont 
inscrits en réserve sur des comptes 
bancaires, communément appelés 
la monnaie scripturale. Les billets en 
circulation sont des crédits octroyés 
par des banques et non encore rem-
boursés; c’est ce qu’on appelle la 
création monétaire ex nihilo. Ce sont 
alors les crédits qui font les dépôts et 
non l’inverse. 

C’est la confiance accordée par les 
utilisateurs qui donne de la valeur à la 
monnaie. Elle est acceptée par tout le 
monde et constitue alors une réserve 
sûre. D’ailleurs, l’adjectif fiduciaire 
vient du mot latin « fides » (foi) et du 
mot grec « pistis » qui suggère d'une 
manière générale l'idée de confiance.  
Donc, sans la confiance des gens, les 
banques n’existeraient plus, la mon-
naie non plus.
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RAPPORT
GESTIONde

RATIOS CLÉS
2013-2016

Ces Ratios Clés sont des outils d’appréciation financière des Banques, qui consistent à évaluer ces dernières à 
partir de cinq facteurs clés, tels que l’adéquation du Capital, la qualité des Actifs, le Management, la Rentabilité 
et la Liquidité. 

L’ADÉQUATION DU CAPITAL

LE MANAGEMENT

LA QUALITÉ DES ACTIFS

LA RENTABILITÉ

LA LIQUIDITÉ
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RÉSULTATS D'EXPLOITATION
2013-2016

En millions de Gourdes

RAPPORT DE GESTION

ÉTATS DES RÉSULTATS
Pour l’exercice 2016, la Banque de l’Union Haïtienne (BUH) a réalisé un profit après impôt de HTG 194M con-
tre HTG 199M lors de l’exercice précédent. Cette situation témoigne de l’évolution soutenue de la banque en 
dépit d’une part, de l’environnement économique et social, et d’autre part des choix stratégiques qui nous ont 
poussés à solidifier notre base en réalisant d’importants investissements dans le but de développer des avan-
tages compétitifs sur le long terme. 

Ainsi, une analyse plus poussée de l’Etat des Résultats présenté dans le tableau ci-dessous, nous permettra de 
comprendre davantage les détails de cette évolution.

Produit Net Bancaire (C+D)

2013 2014 2015 2016

242 225

346

568

403 407

667

807

Marge Nette d'Intérêts (A-B)

Évolution de la performance opérationnelle 
(En millions de Gourdes)



banque de l’union haïtienne22

Revenus d’Intérêts
Ces derniers enregistrés au cours de la période 2015-2016 ont connu une augmentation significative de 88% par 
rapport à ceux de l’exercice précédent, passant de HTG 404M à HTG 759M.

Dépenses d’Intérêts
Pour l’exercice 2015-2016, ces dernières totalisent HTG 191M contre HTG 57M par rapport à la même période 
de l’exercice antérieur, soit une augmentation de 232%. Cette hausse est due aux taux payés sur les DAT, ces 
derniers représentent plus de 80% du total des dépenses d’intérêts, les dettes subordonnées avec 4.5% et 
Ma Maison représentant 3%.

Produit Net Bancaire
Le produit net bancaire a crû de 21%, passant de HTG 667M en 2015 à HTG 807M en 2016.  

RAPPORT DE GESTION

MARGE NETTE D'INTÉRÊTS
Comme nous pouvons le constater plus haut, la marge nette d’intérêts se chiffre à HTG 568M au 30 septembre 
2016 contre HTG 346M au 30 septembre 2015. Il est à noter que cette hausse de 64% est due aux facteurs suivants :

HTG 252 HTG 243

HTG 759

HTG 10 HTG 18
HTG 57

HTG 191

Autres Revenus
Les autres revenus ont atteint les HTG 238M cette année contre HTG 320M l’an dernier, soit une diminution de 
26%. Cette diminution s’explique exclusivement par la diminution des revenus de change et les autres revenus 
extraordinaires, respectivement HTG -49M et HTG -60M. Toutefois, il est intéressant de constater que les autres 
revenus générés à partir de nos opérations ont quant à eux augmenté considérablement. 

2013 2014 2015 2016

Revenus d'Intérêts Dépenses d'Intérêts

Évolution des revenus et dépenses d'intérêts
(En millions de Gourdes)

Évolution des autres revenus
(En millions de Gourdes)

Répartition des autres revenus

2013 2014 2015 2016

162
182

321

238

29%

28%
37%

6%

Change

MoneyGram Autres

Commissions

HTG 404
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PROVISIONS POUR CRÉANCES DOUTEUSES

RAPPORT DE GESTION

Pour cet exercice, la Banque a effectué une dotation de HTG 1M contrairement à la dotation de l’exercice passé 
qui s’élevait à HTG 45M. Cette baisse de dotation a été possible grâce la qualité saine du portefeuille de prêt, 
passant de 1.54% à 1.05% en 2016, ce qui porte la provision globale à HTG 66M, soit le montant des prêts im-
productifs. 

De manière générale, les dépenses d’exploitation ont augmenté de 52% par rapport à l’exercice antérieur, pas-
sant de HTG 367M en 2015 à  HTG 559M en 2016. Le tableau suivant montre les variations de 2013 à 2016, des dif-
férentes composantes des dépenses d’exploitation telles: 

Les salaires et avantages sociaux sont passés à HTG 256M, soit 46% du total des dépenses de 
fonctionnement avec une augmentation de 34% par rapport à l’exercice antérieur. Cette crois-
sance s’explique par l’augmentation de l’effectif de la Banque qui est passé de 250 à 286 au 30 
septembre 2016.

Les frais de locaux sont passés à HTG 93M, soit 17% du total des dépenses de fonctionnement 
avec une augmentation de 24% par rapport à l’exercice antérieur. Ceci est dû à l’investissement 
stratégique de la banque dans l’ouverture de deux nouvelles succursales, Place Boyer et Juvénat. 

Les autres dépenses sont passées à HTG 173M, soit 31% du total des dépenses de fonctionnement 
avec une augmentation de 122% par rapport à l’exercice antérieur. Cette évolution est principale-
ment due à des dépenses additionnelles qui ont été faites durant l’exercice afin de réagir à des 
opportunités d’affaires telles que les programmes marketing UEFA et Copa America, ainsi que la 
migration informatique.

L’amortissement est passé à HTG 34M, soit 6% du total des dépenses de fonctionnement avec une 
augmentation de 63% par rapport à l’exercice antérieur. 

DÉPENSES D’EXPLOITATION

2014

Amortissements

2016

Salaires et avantages
sociaux

2013

Autres Dépenses

2015

Frais de locaux

123.58

161.72

87.45

191.78

256.99

78.42

173.89

43.82
24.41

108.55

Évolution des dépenses d'exploitation
(En millions de Gourdes)

60.36

26.45

75.84

20.77

93.82

33.88
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Au 30 septembre 2016, les bénéfices non répartis de la Banque ont passé la barre du positif grâce aux revenus 
exclusivement opérationnels réalisés au cours de l’année fiscale 2015/2016. En effet, ces résultats reflètent 
aujourd’hui le travail assidu de toute une équipe. 

C’est avec ce même enthousiasme que nous regardons vers l’avenir  avec un objectif en tête, celui de devenir la 
Banque de Référence d’Haïti.

RAPPORT DE GESTION

BILAN
2013-2016

Le Bilan de la Banque de l’Union Haïtienne a connu encore cette année une évolution très satisfaisante. Le 
tableau et les graphiques ci-dessous illustrent la situation de l’Actif, du Passif et de l’Avoir des Actionnaires de la 
Banque de l’Union Haïtienne au 30 septembre 2016. 



rapport annuel 2016 25

RAPPORT DE GESTION

L’Actif, le Passif et l’Avoir des Actionnaire de la 
banque ont enregistré une forte croissance au 
30 septembre 2016 par rapport à septembre 
2015, soit 60%. La hausse a été observée dans 
toutes les composantes, principalement au 
niveau des actifs productifs tels que les prêts, 
et aussi au niveau d’autres postes, tel que la 
liquidité qui a crû de 57%. 

Au niveau du Passif et de l’Avoir, la hausse est 
constatée pour les Dépôts, les autres Passifs et 
le Capital.

ÉVOLUTION DU BILAN

Au 30 septembre 2016, le portefeuille net est passé de 
HTG 3.5 milliards à HTG 6.2 milliards, soit une augmen-
tation de 75% durant l’exercice. Cette augmentation 
rapide du portefeuille ne s’est pas faite au détriment de 
la qualité de ce dernier. En effet, le taux d’improductif 
pour 2016 est de l’ordre de 1.05% contre 3.39% pour 
l’ensemble du système bancaire.

PORTEFEUILLE DE PRÊTS

Au 30 septembre 2016, les immobilisations s’élèvent à HTG 420M, ce qui représente une augmentation de plus 
de 54% comparativement à l’exercice antérieur. Ces immobilisations ont permis à la Banque de faire face aux 
exigences découlant de son expansion graduelle, incluant la mise en place de deux nouvelles succursales pour 
l’exercice, Place Boyer et Juvénat, ainsi que l’acquisition de terrains pour l’aménagement du futur Siège Social. 

IMMOBILISATIONS 

L’assiette des dépôts s’est appréciée au cours de cet exercice, passant de HTG 6.4 milliards en 2015 à HTG 9.5 
milliards en 2016, soit une hausse de près de 50%. L’augmentation significative des dépôts de la BUH est une 
résultante de la politique agressive d’expansion de son réseau de succursale et d’amélioration de son service. 

STRUCTURE DES DÉPÔTS

USD

USD

Dépôts d'épargneDépôts à vue HTG

HTG

60%

Dépôts à terme

44%

30%

26%
62%

38%

39%

61%

En effet, la Banque a augmenté son Capital de 97% pour atteindre HTG 1 milliard.  Cette augmentation a été faite 
pour répondre aux nouveaux défis de la Banque de l’Union Haïtienne. 

2013                   2014                  2015                 2016

HTG 4,048 HTG 4,959
HTG 7,975

HTG 12,705
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2013        2014        2015         2016

2013       2014        2015         2016 2013       2014       2015         2016

RATIOS CLÉS

RAPPORT DE GESTION

Évolution du ROE

Évolution du rendement moyen des 
prêts vs. le coût moyen des dépôts

Évolution du ROA

Évolution des portefeuilles de dépôt et 
de crédit

-105.2%         15.9%        38.3%            18.9%

Rendement Moyen des Prêts Dépôts

Rémunération moyenne des dépôts Portefeuille NET

1.06%

15%

HTG 3,561

HTG 1,428
HTG 2,253

HTG 3,577

HTG 6,247
HTG 4,083

HTG 6,411

HTG 9,591

0% 0%
1%

3%

14%
13%

14%

1.53%

2.51%

0.99%

2013         2014         2015         2016
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2016 2016

2016

MASTERCARD

Évolution des revenus d'intérêts de la MasterCard
(En millions de Gourdes)

Évolution des revenus de MoneyGram
(En millions de Gourdes) 

Évolution des agents de Moneygram

MONEYGRAM

Les revenus d’intérêts de la MasterCard ont 
augmenté de plus de 30% pour atteindre 
HTG 118M au 30 septembre 2016. Cette aug-
mentation progressive au cours des trois der-
niers exercices est la résultante d’une stratégie 
axée sur la satisfaction de nos clients. En effet, 
cette stratégie peut être décelée, pour ne citer 
que quelques exemples, par le lancement de la 
carte Gourde en 2015, la réalisation en 2016 
des campagnes de fidélisation, et la mise en 
place de la banque en ligne auxquels viennent 
se greffer la convivialité du personnel qui offre 
un service hors pair depuis près de 20 ans. 

Le Service à la Clientèle de la BUH MasterCard 
a toujours été son point fort. Un service de 
proximité, qu’elle compte étendre à travers 
toutes les succursales. Ce service, qui vise à 
fidéliser les clients, a été renforcé avec l'assis-
tance du CSC (Centre Service Client) et la nou-
velle plateforme « BUH Connect »  

Les revenus de commissions enregistrés au cours 
de la période 2015-2016 ont connu une nette aug-
mentation de 84% par rapport à ceux de l’exer-
cice antérieur  (HTG 11M vs HTG 20M). Cette 
augmentation reflète encore une fois, le désir qu’a 
la BUH d’accompagner sa clientèle en se position-
nant comme lien incontournable et sécuritaire, 
leur permettant de maintenir un contact continu 
avec leurs proches et amis grâce à notre réseau 
MoneyGram. En effet, l’augmentation rapide du 
nombre d’agents illustre ce désir ardent qui anime 
la BUH. 
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PHOTOS
L'ANNÉE

en

LANCEMENT DE BUH CONNECT

SALON DES PME

DÈDETTE À PARIS

FÉDÉRATION NATIONALE DE KARATÉ D'HAÏTI

Lancement de BUH Connect, le 8 septembre 2016 à l'Hôtel Best Western Premier

La BUH a participé au Salon des PME à l'Hôtel Karibe, le 1er septembre 2016

La BUH Mastercard a sponsorisé le spectacle de "Dèdette à Paris" à l'Hôtel Karibe, 
le 12 février 2016

La BUH a sponsorisé une délégation de 19 membres pour participer au 17ème 
championnat de la Confédération d'Amérique et des Caraïbes du Karaté-Do, qui 
s'est tenue à Puebla, Mexico du 11 au 17 avril 2016
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INAUGURATION DE LA SUCCURSALE DE JUVÉNAT

La BUH a ouvert ses portes à Juvénat le 28 septembre 2016

PLANNIFICATION BUDGÉTAIRE

Retraite stratégique des différents cadres de la BUH au Ranch le Montcel du 26 
au 28 août 2016 

SOMMET INTERNATIONAL SUR LA FINANCE

6ème Sommet International sur la Finance, 1ère édition de Fintech le 20 avril 
2016

L'ANNÉE EN PHOTOS
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JOURNÉE DE FAMILLE EMPLOYÉS BUH

Journée récréative avec tous les employés de la BUH, le 10 décembre 2016

L'ANNÉE EN PHOTOS
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